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邸 eptionet traduction de la litterature japonaise en France : 
la place singuliere de Murakami Haruki 
Benjamin Salagnon 
Avant・propos : La reception de la Ii函 raturejaponaise en France 
Si !'existence en France d'une certaine traditionjaponophile ne saurait etre contestee, celle・ci 
a pourtant ete longtemps le domaine reserve des elites cultivees. Ainsi, le≪japonisme≫en vogue 
chez les intellectuels fran<;ais de la fm du XIXeme siecle ne trouvera d'echo populaire qu'un 
siecle plus tard, vers la fin des annees 1990. Pour ce qui est de la litterature, le constat dresse 
par l'ecrivain et traducteur Rene de Ceccaty est encore plus severe: 
Si l'on procedait a une enquete pour mesurer la connaissance qu'ont les Franc;ais de la 
litterature japonaise, il y aurait peu de chances que l'on obtienne le nom des deux prix Nobel 
japonais: Yasunari Kawabata (1968) et Kenzabur6 Oe (1992). 
Murasaki Shikibu (973-1014) et le titre de son chef-d'muvre, Genji monogatari, ne seraient 
probablement jamais nomm総1.
Comment expliquer cela? D'abord, par la reception bien tardive de la litterature japonaise en 
France: les premieres traductions en fran<;ais d'reuvres litteraires japonaises n'apparaissent 
que vers la fm du X区emesiecle, et il s'agit souvent d'extraits choisis. Parmi les pionniers, citons 
丘onde Rosny avec Antholo. 阻ejaponaise : poesies anciennes et modernes des insula江-esdu 
珈 1J)Oが， quipropose une selection de poemes de divers recueils tels que le Manyoshu OU Hyaku 
血 isshuen traduction fran<;aise汽etsurtout Judith Gauthier, file de Theophile, avec Poemes 
de la libellule, poemes choisis du kokinshu traduits avec le concours de Kanemochi Saionji4. 
1 Voir !'article de Rene de Ceccaty sur le site du BIEF, 騨 terdel謹 tterature担iponaiseen France, avril 2012. 
2枷 nde Rosny, Antholq阻疇iponaise:p函'siesanciennes et modernes des insulaires du珈 iponMaisonneuve 
et Cie, 1871. 
3 L'ouvrage comprend egalement des traductions de zakka (poemes divers), des Ha.uta (chansons populaires), 
des poesies sino-japonaises, une bibliographie et des poemes calligraphies. 
4 Judith Gauthier, Kanemochi Saionji, R⑯ mesdel謹 bellule,Beaux-Arts de Paris, 1885. 
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Surtout, ces premices n'entrainerent pas de suite un mouvement d'ensemble et si Rene de 
Ceccaty evoque le japonisme de la fin du XIXeme siecle et le tremblement de terre de 1923≪qui 
avait attire les regards vers le Japon≫ 凡cen'est qu'apres-guerre qu'un mouvement de traduction 
de plus grande ampleur voit le jour avec la parntion dans les annees cinquante et soixante des 
romans de Kawabata, Tanizaki ou encore Mishima. Encore, et malgre la parution dans les 
annees suivantes de romans d'lnoue Y asushi, Abe K6b6, Kenzabur6 Oe et de classiques comme 
Le djt du Gen;i; il fallait bien constater que la litterature japonaise peinait a gagner un lectorat 
plus elargi et que≪la situation stagnait≫pour ir:eprendre les mots de Ceccaty. 
Une nouvelle etape est toutefois franchie a la fin des annees 1990 -qui correspond, nous y 
reviendrons, a un interet du grand public frarn;ais pour la culture japonaise -avec la creation 
de maisons d'editions ou de collections specialisE~es, et a la parution de romans d'auteurs phares 
de la litterature contemporaine japonaise tels que Murakami Haruki. 
Aujourd'hui, la reception de la litterature japonaise en France semble a son apogee : lejaponais 
est la seconde langue la plus traduite en France et les muvres traduites s'adressent 
potentiellement a des lecteurs beaucoup plus varies qu'auparavant puisqu'a cote des classiques, 
de nombreuses muvres de litterature de genre comme les romans a suspense6 sont disponibles 
en franc;ais. 
Toutefois, et malgre de reelles avancees, les relations franco-japonaises demeurent, au moins 
du point de vue litteraire, assez desequilibrees : siles grands classiques japonais sont accessibles 
au lecteur franc;ais, ils le sont generalement dans des traductions relativement anciennes et, 
contrairement aux classiques franc;ais dans l'archipel, ne font que tres rarement l'objet de 
retraductions7 ; encore, et meme si la situation est desormais bien differente, il faut rappeler 
que parallelement aux traductions directes, les traductions relais (de l'anglais au franc;ais) 
n'etaient pas rares jusque dans les annees 1980 et que les muvres en question n'ont pour la 
plupart pas beneficie de nouvelles traductions depuis l'originaljaponais釘
5 De Ceccaty, op.cit. 
6 On peut par exemple citer ici les romans de Higasl-tino Keigo qui jouissent d'une grande popularite dans 
l'hexagone. 
7 Le Genji monogatari est par exemple toujours lu dans la traduction de Rene Siefert parue en 1977. Une 
retraduction est en cours mais prendra sans doute encore quelques annees avant d'arriver a son terme. 
8 Janina Tomimoto et Jean-Marcel Morlat evoquent par exemple le cas de Chinmoku (Silence) de Shusaku Endo 
en traduction relais et l'absence d'une retraduction depuis !'original japonais, pourtant n釦esaire.Voir Janina 
Tomimoto, Jean Marcel Morlat, ≪Shusaku Endo en traduction relais: lecas de Chinmoku (Silence), Osaka 
University Graduate School of Language and Culture -Studies in Language and Culture 43, 2017, p. 273-295. 
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1 faut egalement remarquer que si la litterature de genre japonaise a su trouver sa place en 
marge des classiques, la litterature moderne et surtout contemporaine est encore 
insuffisamment traduite. 
Enfin, la seconde place occupee par le japonais ne doit etre actee qu'avec la plus grande des 
circonspections puisque l'on sait que celle-ci est due en grande partie aux traductions de mangas. 
La meconnaissance de la litterature japonaise par les lecteurs franc;ais ne doit cependant pas 
laisser penser que le succes est impossible : Pour les annees 1980-1990, Rene de Ceccaty evoque 
par exemple la grande popularite d'Oreillers d'.berbesde Natsume S6seki ou, un peu plus tard, 
d'Ogawa Yoko et surtout Murakami Haruki 9. Le cas de ce dernier est particuli紅ement
interessant car si dans la plupart des cas le succes est ephem紅e,lui jouit toujours --ou, devrait-
on dire plus encore-d'une grande popularite. Aussi, apres cette presentation sommaire de la 
函 eptionde la litterature japonaise en France, nous interesserons-nous tout particulierement 
a cet auteur quelque peu singulier dans le paysage litteraire franc;ais, en rappelant tout d'abord 
l'histoire et le contexte dans lesquels il est apparu puis en proposant quelques pistes permettant 
de comprendre, au moins pour partie, les raisons de l'engouement dont il beneficie. nous 
evoquerons la singulierement la simplicite de son style et son corollaire, l'apparente simplicite 
de sa traduction; sur ce point, pourtant, nous nous permettrons d'ajouter un bemol en 
remarquant qu'une comprehension aisee d'un texte n'equivaut pas a la facilite de la traduction: 
ce sera l'objet de nos remarques de conclusion. 
Petit historique de la函 ptionde Murakami en France 
Si le premier roman de Murakami Haruki, Kaze no uta wo kike, parait a la fin des annees 1970 
au Japon, il faudra attendre 1990 pour voir une muvre de l'auteur traduite en franr;ais. Cette 
traduction bien tardive ne respecte en outre pas la chronologie de la bibliographie 
murakamienne puisque c'est alors sa troisieme muvre10, 扉 sujiwo meguru b6ken, qui parait 
en franr;ais sous la plume de Patrick de Vos. Le titre choisi pour la version franr;aise, La course 
au mouton sauvage, est d'ailleurs assez different du titre japonais -signifiant litteralement 
Aventures autour du mouton -et est en realite la traduction directe du titre de la version 
americaine, A Wild Sheep Chasが1.Le succらsn'est pas au rendez-vous, et la traduction -qui 
9 Rene de Ceccaty, op.cit. 
10 Uauteur n'ayant donne son aval a la parution de ces deux premiers romans que plus de trente ans apres leur 
parution initiale en japonais. 
11 Le roman, en revanche, est traduit clirectement depuis le japonais. 
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valut d'ailleurs a son auteur un prix12-n'est pas en cause. De meme, il est permis de douter que 
ce soit l'reuvre en elle-meme qui pose probleme, puisque -et meme si ce n'est pas toujours un 
gage de succes -celle-ci se vit decerner le presti印euxprix Noma en 1982. Ce sont plutot, comme 
l'evoque Corinne Atlan, des raisons plus conjoncturelles qui expliquent les faibles ventes du 
roman. Ainsi, pense-t-elle que la reputation elitiste13 qu'avait la litterature japonaise alors en 
France joua en defaveur de l'reuvre et de son auteur. S'il est dificile de l'affrrmer de mani紅e
irrefutable -comment le faire sans proceder a une enquete aupres d'un large panel de lecteurs ? 
- nous sommes pour notre part inclines a la rejoindre lorsqu'elle affrrme que pour le grand 
public de l'epoque, litterature japonaise rimait avec litterature dificile d'acces et que la seule 
mention du nom japonais de l'auteur pouvait entrainer le rejet d'un potentiel lectorat14. 
Ainsi, et malgre les parutions successives de La .in des temps, La ballade de 1~ 血possible,
Chroniques de loiseauぬressortpuisAu sud de la frontiere, 注louestdu soleil, le succらsd'estime 
ne se transformera en succes populaire qu'avec la parution de Kafka sur le rivage en 2006, soit 
seize ans apres la parution de La course au mouton en sauvage. Cette soudaine notoriete n'est 
pas tant due a l'reuvre en question qu'a un contexte plus favorable a l'auteur: au debut des 
annees 2000, le≪phenom釦e≫manga-deja amorce au debut des annees 1990, avec la diffusion 
d'animes japonais dans les emissions jeunesse -s'intensifie et entraine dans son sillage un 
int細 tdes medias pour la culture japonaise avec, par exemple, la diffusion de documentaires 
sur la vie quotidienne au Japon ou la promotion de films japonais. Le grand public decouvre 
alors un autre Japon, moins inaccessible, et c'est la culture du pays dans toutes ses composantes, 
litterature y compris, qui se voit demystifiee. La rencontre avec les auteurs japonais devenait 
alors possible: c'est le cas pour Murakami Haruki avec Kafka sur le rivage qui est plebiscite 
tant par la critique que par les lecteurs (280 000 exemplaires vendus selon des chiffres de 2015). 
Le succes ne se dementira plus et trouvera son point d'orgue avec 1Q84, dont les trois volumes 
se vendront a plus de 700 000 exemplaires en F'rance15. 
12 Prix Noma de traduction literaire en 1991. 
13 De fait, a l'epoque, la lit託raturepopulaire n'est pas encore traduite et seules les〈<grandes muvres≫de la 
jun.bungaku sont disponibles en franr;ais, reservant cete litterature a une elite initie. 
14 Voir Corinne Atlan dans 柴田元幸・沼野充義• 藤井省三 • 四方田犬彦， Sekaiwa Murakami Har砿 i
wo dou yomu ka世界は村上春樹をどう読むか(Commentle monde lit-il Murakami Haruki ?), Bunshun bunko 
文春文庫， 2009,p. 98. 
15 Voir ht ://www.s血e.fr/sto/67157/ventes-livres-201:2-almares. 1 s'agit d'une estimation effectuee par le 
site edistatdes ventes cumuleesdes trois tomes du roman en version brochee et poche. L€ chifre est a prendre 
avec beaucoup de precaution d'une part parce qu'il n'emane pas de l'auteur lui-meme, d'autre part parce qu'il 
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La popularite de l'auteur permet desormais a ses ceuvres d'etre traduites clans l'ordre de leur 
parution initiale enjaponais mais aussi de l'etre de plus en plus rapidement, comme le montre 
le tableau suivant : 
Titre franc;ais (annee de Titre japonais (annee de Nombre d'annees entre la 
parution en fran<;ais) parution en japonais) parution originale et la 
traduction en franr;ais 
Ecoute le chant du vent(20l6) Kaze no uta wo kike (風の歌 37 ans 
を聴け） (1979) 
Flipper, 1973 (2016) Senk_舛 hytiikunana ju san 36ans 
nen no pinMru (1973年のピ
ンボール） (1980) 
La Course au mouton sauvage Hitsuji o me, 郡 ruboken (羊を Sans 
(1990) めぐる冒険） (1982) 




La Ballade de ]'impossible Noruwej no morj (ノルウェイ 7 ans 
(1994) の森） (1987) 
Danse, danse, danse (1995) Dansu dansu dansu (ダン 7 ans 
ス・ダンス，• ダンス） (1988) 
Au sud de la frontiere, 注lbuest Kokky6 no rninami, taiy6 no 10 ans 
du soleil (2002) mshi(国境の南、太陽の
西） (1992) 
Chroniques de loiseau a N砂makidori kuronikuru 6ans 
ressort (2001) （ねじまき鳥クロニクル）
(1994-1995) 
Les Amants du Spoutnik Suputo碑 uno koibito (スプ 4ans 
(2003) ートニクの恋人） (1999) 
Kafka sur le rivage (2006) UmibenoK. 巫uka(海辺のカ 4ans 
フカ） (2002) 
Le Passage de la nuit (2007) Amt叙d必ku(アフターダーク） 3ans 
(2004) 
IQ84(20ll・20l2) Ichj k. 只zhacがyon(1Q84) 2 ans 
(2009-2010) 
L'fncolore Tsukuru Tazaki et Sh汰'.lsajwo motanaj Taza幻 1 an 








(octobre 2018 ?) 
Kishidanchd Goroshi (騎士団 I1 an? 
長殺し） (2017) 
Ce succes a en outre permis la parution en franc;ais en 2016, soit plus de trente ans apres les 
originaux japonais, de ses deux premieres muvi:es Kaze no uta wo kike et Sen k. 炒 hyakunana
ju san nen no pinb6ru, respectivement traduits par灰outele chant du vent et F, 肋']Jeじ1973;il 
faut cependant noter ici que ces traductions extremement tardives ne sont pas directement 
imputables aux maisons d'edition franc;aises mais relevent du choix initial de l'auteur, 
probablement insuffisamment satisfait du style et du contenu de ces muvres de jeunesse, de ne 
pas les voir traduites. 
Le succes, on l'a vu, est done indeniable. Il faut cependant prendre garde a un ecueil assez 
frequent, qui correspondrait a assimiler le succes editorial d'un auteur etranger a celui de sa 
函 eptiondans le pays en question, en l'occurrence ici la France. Dit autrement, si la popularite 
de Murakami Haruki ne se dement ni en France, ni au Japon, la reception de ses muvres est 
bien differente entre les deux pays. La raison en est tres simple: elle tient, comme nous l'avions 
mentionne en avant-propos, a lameconnaissance du lecteur franc;ais de la litterature japonaise 
et de son histoire. En efet, comment mesurer la contribution d'un auteur a sa litterature 
nationale, comment apprecier sa singularite, lorsque le corpus precedent n'est pas integr砂？
S'il ne s'agit bien s証 pasd'affirmer que tousles lecteurs franc;ais meconnaissent l'histoire et les 
grandes ecoles de la litterature japonaise ni, inversement, de presupposer que tous les lecteurs 
japonais en maitrisent l'integralite des codes, il est cependant un fait qu'au moins en matiらre
critique, l'apport de l'auteur est beaucoup mieux perc;u au Japon en France. Le romancier et 
critique Maruya Saiichi, laureat du prestigieux prix Akutagawa en 1968, loue ainsi l'originalite 
et la fraicheur de Kaze no uta wo kike dans les termes suivants : 
小説の流れがちっとも淀んでいないところがずばらしい。二十九歳の青年がこれだけのもの
を書くとすれば、今の日本の文学興味は大きく変化しかけていると思います170
1 est extraordinaire que le cours du roman ne stagne jamais. Qu'une telle chose ait pu etre 
l'ceuvre d'unjeune homme de 29 ans montre que le gout litteraire du Japon d'aujourd'hui est 
en pleine evolution. 
16 Comme le remarque Corinne Atlan dans Chih6sei kara fuhensei he/Fuhensei kara chih6sei he地方性から普遍性ま
で／普遍性から地方性へ(Dulocal a l'universel/ De l'universel au local) dans Sekai bungaku toshite no Murakami Haruki世界
文学と しての村上春樹，T6ky6gaikokugo daigaku shuppankai東京外国語大学出版会，2015,p. 61. 
17 Gunzo nilion no sakka群像日本の作家(Gunzo,les ecr-i.vains japonais), volume 26, 小学館 Shogakukan,1997, 
p. 290. 
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Si cette singularite de Murakami Haruki dans le paysage litteraire japonais n'est pas 
immediatement perceptible par le lecteur franr;ais, ele n'en est pas moins capitale dans l'accueil 
favorable qui lui est reserve en France. D'abord, parce que cette originalite reside en partie dans 
la quasi-absence des references a laculture et aux arts traditionnels japonais qui pourraient 
≪perdre≫le lecteur peu au fait de celles・ci. Surtout, cette tendance s'accompagne en parallele 
de la multiplication de references litteraires, musicales et cinematographiques empruntees 
essentiellement aux paysages culturels americain et europeen, et au traitement particulier qui 
leur est reserve. Ainsi, si l'≪Occident≫a souvent ete un modele pour les auteurs modernes 
japonais, il s'agissait d'un modele envers lequel il fallait se positionner, soit en le suivant, soit 
en le rejetant, soit dans une posture plus mediane en le reinterpretant. Chez Murakami au 
contraire, il n'y a pas de positionnement en faveur ou en defaveur d'un tel modele, puisque les 
references en question ne sont pas traitees en tant qu'elements exterieurs OU exotiques mais 
comme faisant partie integrante de la culture japonaise contemporaine. Remarquons meme que 
les references en question ne se limitent pas aux citations d'oouvres etrangeres savantes mais 
aussi -et surtout, serait・on tente de dire -a la reprise d'ic6nes et de symboles de la culture 
populaire, comme le remarque Jay Rubin: 
Polaroid camera is a symbol of Western decadence for Jun'ichiro Tanizaki; America is an 
obsessive nightmare for writer Akiyuki Nosaka (…） Murakami has been called the first writer 
completely at home with the elements of Arrterican popular culture that permeate present・ 
day Japan 18. 
Le Polaroid est un symbole de decadence occidentale pour Tanizaki Jun.ichiro ; L'Amerique 
est un cauchemar obsedant pour l'ecrivain Nosaka Akiyuki (…） Murakami a ete reconnu 
comme le premier auteur totalement familie1~des elements de culture populaire americaine 
qui impregnent le Japon d'aujourd'hui. 
Rubin souligne quelques lignes plus tard que ces references sont en outre partagees avec les 
lecteurs japonais de la generation de Murakami, pour qui celles-ci ne sont ni etrang紅esni 
exotiques mais appartiennent au contraire a leur monde. Or, la globalisation ne se cantonne 
pas, comme son nom l'indique, a un espace geographique donne ; de sorte que les references -
majoritairement issues de la culture populaire americaine mais pas uniquement -utilisees par 
18 Jay Rubin, Har碑 i"l¥,1urakami and the Music of Words (Murakami Haruki et la musique des mots), Vintage, 
2005, p. 17. 
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Murakami dans ses textes parlent egalement au lecteur fran<;ais qui se trouve alors en terre 
familiere19. 
D'aucuns ont d'ailleurs pu reprocher cette tendance a la citation extensive de references 
etrangeres chez l'auteur, voyant la une stratEigie editoriale destinee a gagner de nouveaux 
marches. S'il est bien difficile d'en juger, tout au plus pouvons・nous rappeler ici la volonte 
revendiquee par Murakami de se demarquer de ses predecesseurs, comme il le confie lors d'un 




Lorsque j'ai commence a ecrire des romans, je n'avais pas envie de mimer le style de mes 
predecesseurs. S'il me fallait dire ce que j'ai entrepris, je dirais en premier lieu que c'est une 
tentative d'ecriture dans un style diametralement oppose ace que l'on appelait≪le style≫des 
ecrivains jusqu'alors. 
Ajoutons egalement que !'utilisation de re伽 encesuniverselles -au detriment done de 
references purement japonaises -permet egalement bien souvent au traducteur de faire 
l'economie de commentaires et de notes de bas de page qui pourraient repousser des lecteurs 
uniquement desireux de lire un recit de fiction. 
Conclusion : quelques remarques de traduction 
Si les muvres de Murakami Haruki ont ete traduites par differents traducteurs (Patrick de 
Vos,H碑 neMorita, Corinne Atlan et Rose-Marie Makino・Fayolle), il faut relever une relative 
homogeneite dans les traductions. Celle・ci s'explique de plusieurs manieres: d'abord, et a la 
difference de l'Allemagne par exemple21, toutes les traductions franr;aises des textes -romans, 
19 C'est d'autant plus vrai pour le lecteur fidele de l'aute1江 dansla mesure ou ce dernier aime a reprendre les 
memes references d'une⑮ uvre a l'autre. 
20 Murakami Haruki村上春樹 etKawai Hayao河合隼雄，MurakamiHar碑 i,Kaw.狙 Hayaoni ai・ni iku村上春
樹、河合隼雄に会いにいく (MurakamiHaruki a la rencontre de Kawai Hayao),Shinch6 bunko新潮文庫， p.45. 
21 On pense ici a l'afaire qui avait suivi la parution de Kokkyo no minami, 細炒nonis.伍 enversion alemande : 
l'ouvrage, traduit non pas directement du japonais mais de l'anglais, avait provoque un vi£debat autour de la
description des relations sexuelles de ses protagonistes, jugee trop crue par l'un des critiques presents sur le 
plateau. La polemique s'eteindra toutefois assez rapidement lorsque l'on comprendra que les passages posant 
probleme etaient en reali託beaucoupmoins crus dans !'original japonais que dans sa traduction en anglais. 
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nouvelles ou essais -de Murakami ont ete realisees a partir de la version originale japonaise. 
Ensuite, et contrairement a certaines traductions en anglais22, toutes les traductions franc;aises 
parues a ce jour se sont revelees tres proches de leurs originaux japonais : s'il y a bien sur des 
changements inevitables sur le plan microstructural, c'est・a・dire a l'echelle de la phrase, on 
observe un respect scrupuleux de l'muvre -ajout ou suppression de certains passages -au plan 
macrostructural, c'est・ ぷdiredu texte pris dans son ensemble. 
L'homogeneite des traductions est egalement tres probablement liee a la langue meme de 
l'auteur, qui ne donne que tres peu lieu a des difficultes dans la comprehension OU 
!'interpretation. Cela ne signifie pas que la traduction est aisee, bien au contraire, et ce pour au 
moins trois grandes raisons. 
La premiere tient paradoxalement a la simplicite meme du style de l'auteur; le paradoxe n'est 
en fait qu'apparent lorsque l'on songe par exemple aux differences profondes qui separent la 
langue franc;aise de la langue japonaise : lestyle epure de Murakami est ainsi peut-etre plus 
dificile a rendre dans une langue ou le sujet ne peut etre omis, ou la concordance des temps est 
la regle et ou les onomatopees, beaucoup moins nombreuses qu'enjaponais, ne peuvent souvent 
etre traduites que par des periphrases ou des gimupes verbaux. 
La seconde raison reside pour sa part dans !'utilisation extensive de mots d'origine etrang紅e
par l'auteur. En japonais, ces mots sont ecrits en katakana, ce qui permet non seulement au 
lecteur de les identifier immediatement mais aussi de constater leur frequence. En franc;ais, ou 
l'on utilise un seul alphabet, cette perception ne peut etre aussi rapide; surtout, que faire en 
franc;ais de ces mots empruntes generalement i't l'anglais qui sont couramment utilises dans la 
vie quotidienne au Japon? D'un cote, les traduire systematiquement en franc;ais pourrait 
aboutir a une traduction trop eloignee de !'original japonais ; d'un autre cote, reprendre 
systematiquement ces mots sans les traduire donnerait sans doute un resultat tres peu naturel 
car ces mots ne sont pas utilises tels quels en France. 
La troisieme raison, enfm, est tout simplement liee a la difference profonde qui existe entre les 
langues franc;aise et japonaise. Si cette raison semble evidente et n'appelle donc pas de 
commentaire particulier, rappelons cependant que la question de la traduction de langues 
lointaines reste tout a fait pertinente meme dans le cas d'un texte tres simple. Ce peut etre par 
exemple la question de la traduction de la premiere personne du singulier avec de multiples 
occurrences en japonais contre le seul≪je≫du franc;ais. La souplesse grammaticale du japonais 
peut aussi etre source de difficulte pour le traducteur franc;ais : ainsi l'alternance des temps dans 
le recit en japonais -il n'est pas rare de voir par exemple au sein d'un meme paragraphe une 
22 C'est singuli紅ementle cas de la traduction en anglais de la fin du second et le debut du troisieme tome de 
Ne_加 紘idori kuronikurucomme le confesse lui・meme le traducteur Jay Rubin. Voir ici Jay Rubin, op.cit., p.306. 
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alternance entre la forme accomplie過去 etnon accomplie非過去ーpermetune sorte de va・et・ 
vient entre realite objective et perception subjective du narrateur qu'il est quasi-impossible de 
rendre dans une langue comme le franc;ais, beaucoup moins souple de ce point de vue. 
En.fin, signalons la difficulte de la traduction des metaphores, a la fois pour des raisons 
purement stylistiques mais aussi pour des raisons culturelles. Ainsi, d'une allusion au fleuve 
Vltava comme metaphore du destin presente dans la version originale de Danse, Danse, Danse 
et disparue de la traduction franc;aise probablement pour des raisons culturelles : Pour Goto 
Kanako, la metaphore fait sens au Japon dans la mesure ou beaucoup de jeunes gens 
apprennent la chanson de Smetana, ≪Ma Vlast≫, et en retiennent l'impuissance de l'homme 
face aux forces de la nature et donc du destin盛
Traduire Murakami Haruki en franc;ais n'est donc pas une tache si aisee qu'elle pourrait le 
sembler au premier abord, et l'on ne peut done: que louer la qualite du travail effectue par les 
traducteurs de Murakami. Le succes de l'auteu:r, c'est aussi un peu le leur. 
23 1 s'agit d'une communication intitule Traduire Jes metaphores -le cas de la traduction de Har碑 i
Murak. 皿 iet faite lors du colloque international〈<Traduire la diversite (domaines literaire, juridique et des 
sciences de la vie)≫organise par l'universite de Liege en mai 2010. La version釦ritede la communication est 
disponible sur la page du colloque http://www.l3.ulg.ac.be/colloquetraduction2010/ 
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